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Ainsi nous wombinerons 1'extension "géographigue! de notre
influence avee notwre implantation reelle et profende dans lg cles~
se ouvriére,

Pendznt une période qui suivit le libérstion, notre agite-
tion et propagende eut trds peu cet objectif et restsa besgucoup
trop extensive et superficielle, Elle nous_gggns une lerge sSympe—
fhie qu'!il convient trés vite de cepiteliser. Lz volonteé de cons-
tituer de tels besstions pour le Perti serc une voie pour y serriver,

weis il ne feudrcit pes pour cela cesser notre sgitetion et
notre propcgende large, vers de nouvesux milieux -encore inexplorés
pcr nous, Des milieux pfovincisux sont venus recemment, a4 trevers
lz guerre, 1 lz vie politigue, Dens ces milieux, le P.C.F. en pexr-—
tieculier s'est renforce. leis 1'lexperience & prouve gue ces milieux
sont egalement trés pénetrables prxr neuvs, Et souvent beaucoup plus
fasilement que les secteurs plus decisifs comme la R.P, En perticu~
lier parce que l'appareil stalinien y est besucoup moins rigide et
plus loin'du centre. Ces milieux doivent &tre prospectes par nous.
De nouvemux cadres sont en trein d'y naitre.

I1 est vrai que ces milieux provincisux n'ont pss la mée
importence sur la vie nationsle que les grends centres, Paris en

purticulier, Il est vrai gue c'est particuliérement ceux-1la que
nods devons conquerir. Msis precisement pour les conguérir, nous
pouvons et nous devons prendre eppul sur des secteurs plus facile-
ment penstrebles, comme nous faisons d'ailleurs dens le domaine
syndiccl pour penetrer dans ls metsllurgie, Clest pourquol tent le
C.C, que les régions doivent organiser des tournees de propegende
nour lubourer, si on veut, des regions peu ou pes traveillees.

meis 1A encore, le souci de ne pes leisser seulement des sou-
venirs dens les esprits devre &tre constent., Il ne faudre jameis
pesser d'un secteur ol une propsgende & eteé feite & un autre cvent
qu'il n'y sit des cbonnes & "LA VERITE" et des beses pour le consti-
tution procheine d'une cellule, méme trds petite du P,.C.I.

On a besucoup perle de la crise du Parti,

De longues discussions peuvent &tre faites & ce sujet. Ici,
il s'sgit de loerliser cette crise en fonetion d'une seule chose,
en fonetion de 1z construction du Parti., Sous cet aspect, le crise
du Perti consiste en ceci gque bien des militents disent gqu'ils tre-

veillent ivec des ouvriers révolutionnaires et qui viennent vers
nous, ‘m&is ques'ils les cmensidnt eu Perti, ils n'y resteresient pes.

Sous un cngle plus etroit, meis en definitive le plus inté-
ressent, on peut dire.que ce sont les cellules, les eleéments de be-
se essentiels sur lesquelles repose tout le Parti, qui ne fonction-
nent pes. Tent que la marche politique, orgenisctionnelle, techni-
que du Parti nteura pes comme resultet d'un fonctionnement efficace
un rendement meximum des cellules, le Parti ne se construire pes,
quelle que soit lz justesse de notre politique. Celle-ci resterz ge-
nerule et littersire, elle ne penetrers pes dens la classe ouvriére
si elle ne vit pas poe 1le vie intense des cellules, Remplccer les
ccllules par des organismes & l'echelle de la region ou du reyon en
trisent les meilleurs elements est une solution pire que le ma qui
trensforme le Parti en passoire ol ne restent pas les militents du
reng, ceux qui sont les plus necesceires A la penetretion du Par@i.



